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Arrivé à Moncton aux premiers joursýde l'été, deur, que possèdent seules les natures droites,je my trouvais tout à lait installé, assez au cou- grandies.aux champs, sous les étoiles du bon
Jadis les Français vivaient en paix dans leur rant de son histoire et de la topographie de ses Dieu, près des fleurettes des bois.

belle patrie, ils ne la -quittaient pas. Depuis environs, quand vint l'autoinne, la saison de la Les mois que je vécus alors, furent, je n'hésite
quelques années, la politique et les moyens de chasse. J'ai toujours aimé ce sport! pas à le dire, les plus heureux de ma vie. Deux

joeomotion rapide aidant, on rencontre sous tou- A l'aube d'une journée que l'on pronostiquait fois par semaines, sans tenir -compte de l'état
tes les latitudes Normands, Parisiens ou Pro- devoir être belle, le 20 septembre 18.., je me atmosphérique, ou de celui des chemins, je me
vericeaux courant le monde. trouvais donc près du coquet village de Fox rendais auprès dEva.

Le désir de voir du pays, ou d'y puiser des Creek, à deux milles de chez moi. Les migrationsrenseignements à bonne source, pouisie ces hom- des palmipèdes ayant commencé, j'anticipais de L'été, la main dans la main, nous aRioiiA parla plaine tfleuxie, elle une paroletendre ýt naïve

Mes pour la plupart jeunZ' sur tous les océans, beaux coups. de fusil, et toutes sortes d'exploits aux lèvres; moi, me mirant dans ses beaux yeux

sur tous les continents. Aussi, les1ils de Fran- cynégétiques hantaient mon esprit.:ce qui depuis loneemps habitent l'étrang'er,.ne 
bleus de brune, si innocents, si charmeurs.Au retour de ce promenades idylliques, tou-

sont-ils guère Sm-pris de rencontrer à interval- 

8
r4pp]ýwhM, soit un compatriote, soit un éon- 

jo'rs le père d'Eva nous accueillait'par de bon-nés paroles. Le ciel de notre ainour,était sansLe carnier bien gariu,,un peu las, à l'approche -nuage
si la fortu4e ne sourit pas toujours à ces du crépuscule, je m'acheminais vers la ville, car Par£ ýis, cependant, le vieillard s'attristait en

g1obe-trûttersý c'est qu'ils ne la courtisent pas je redoutais un orage équinoxial, que semblaient
annoncer de g

âutint que d'autresl 
-ros nuages planant au-defflus des songeant que sa fille poultait le quitter

Epris d'idéal, les descendants des asulois, en coruscations du, couchant. Néro, mon épagneul, un jour, il disait: N'est-ce pas, ma chère
mal de voyages, 'se contentent de noter des im- levait bien encore de ci de là quelques pluviers enfant, que lorsque vous serez mariés, vous ne
pressiona et des émotions. Selon le hasard, ils aux ris plaintifs, mais je dédaignais ce menu iciý trè - vo enme quitterez pas? Dureste, 'us seriez si bi
en parlept, ou continuent, leurs pérégrinations. gibiecer, et hâtais le pas. a riches et 'vous aimant, vous pourriez

Lucien de Vernay, un de mes anciens cailla- Jétais à une demi-douzaine de portées de lu- être beureux.dans ce coin paisibledu mondel
rades .ýdu lycée de Saint-Maur, appartient à 

Ma fiancée rassurait alors Soin père-,-ý--"
ail au nord de Fox Cieek, quand tombèrent lesceité;clasà,e dé touristes. Lorsque dernièrement premières gouttes d'une averse diluvienne. Une tais quelques mots dans le ý,Ze sens, d'autant

g."s le plàkir de le revoir dans un hôtel de ferme se trouvant non loin du chemin, j'y e- plus faýileÉ1ent rt jé ne Têýai8
.-Koiitréat-,dèsl"abord, son èsprit.vff et commu- mand d rien de Ur MÈL Paai un abri temporaire, que lés geus très -"'que de vivre.là, près d'une dom
nieatif, me -lit y Yait hospitaliers de'eés contrées ne re jamqe q Dur en jour,
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Le hasard m!aeait conduit chez 16 des quglifés exceptionnelles-.",Qnb,.ent deux menus rtéusnousra- miei, lermier.à pÉise, bien Colin0ontAkWee qui nous était survenÙ depuis qu'a- de Westmorland. -comté Dans chacune de ceff occaaions, et toujours àFort le surprise, le père Cormier, -parlait.
les bonnéurs de > M -, lm 't U -fement, il tue lit in" 'grandeý
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